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CONFERENCE CAMBODGE  

Emilie Vath, survivante d’un 
accident par mine exhorte les Etats 
à accroître leurs financements de 
l’assistance aux victimes 

 
Lyon, le 16 août 2023. Du 17 au 19 octobre 2023, une 
conférence internationale sur l’assistance aux victimes de 
mines et de reste explosifs de guerre se tiendra à Phnom Penh 
en présence d’une centaine d’Etats. L’enjeu est de taille, 
puisqu’il s’agit pour les Etats de s’engager sur un montant de 
financement de l’aide aux victimes dans un contexte de hausse 
record des accidents. Handicap International sera présente 
aux côtés d’Emilie Vath, victime d’un accident par mine, qui 
viendra témoigner de son histoire et appeler les Etats à 
accroître leurs financements pour aider les victimes.  

 

Conférence de Phnom Penh, un rendez-vous important pour 
l’assistance aux victimes de mines et d’engins non explosés 
La Conférence internationale pour l’assistance aux victimes organisée au Cambodge en 
octobre prochain sera l’occasion pour les États signataires du Traité d’Ottawa contre les 
mines antipersonnel de faire le point sur l’aide apportée aux victimes de mines et d’engins 
non explosés, et de prendre de nouveaux engagements. 
 
Cette conférence réunira les Etats signataires au Traité d’Ottawa (164 Etats sont 
actuellement signataires). Elle intervient dans un contexte de hausse record du nombre de 
victimes de mines et de bombardements :  
. Les chiffres publiés en avril dernier dans le premier rapport de l’Observatoire des armes 
explosives font état d’une hausse de 83 % du nombre de victimes civiles des armes 
explosives entre 2021 et 2022, notamment du fait des conflits en Ukraine, en Syrie, en 
Éthiopie, au Myanmar et en Somalie.  
 
. Le dernier rapport de l’Observatoire des Mines et des sous-munitions publié en 
novembre dernier fait quant à lui état d’une situation également alarmante : 
_ Depuis 2014, après 15 ans de baisse régulière, le nombre de victimes est en 
augmentation. Le rapport 2022 de l'Observatoire des mines, qui mesure l'impact du Traité 
d'Ottawa, comptabilise 5 544 nouvelles victimes de mines antipersonnel et de restes 
explosifs de guerre en 2021 (contre 3 456 en 2013, le chiffre le plus bas depuis 1999). 
Au total, une soixantaine de pays ou territoires sont toujours contaminés et nécessitent 
des interventions de déminage humanitaire. 
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Ce chiffre élevé est principalement dû à l'augmentation du nombre de conflits armés et à 
la contamination accrue par les mines improvisées depuis 2015. L'utilisation de mines par 
les armées de la Russie et du Myanmar, ainsi que par des groupes armés non étatiques 
dans cinq pays (République centrafricaine, Colombie, République démocratique du Congo, 
Inde et Myanmar) comptent notamment parmi les facteurs à l'origine d'une forte 
augmentation de l'utilisation de ces armes, rapporte l'Observatoire des mines 2022. 
 
Pour faire face à cet accroissement il est fondamental que les Etats signataires du Traité 
d’Ottawa respectent leur engagement de financer la dépollution et l’assistance aux 
victimes.  
 
Emilie Vath, survivante d’un accident par mine, témoignera de 
son histoire  
Emilie Vath avait 6 ans lorsqu’elle a été victime d’un accident par mine au Cambodge alors 
que sa famille fuyait les persécutions des Khmers rouges. Après 15 jours d’errance avec sa 
famille à la recherche d’aide, elle est finalement arrivée au camp de Khao I Dang où elle a 
pu être prise en charge puis appareillée par des médecins qui créeront dans les mois 
suivants l’association Handicap International.  
 
Emilie arrivera en France en 1982. Elle vit actuellement dans l’Aube, et se rend 
régulièrement au Cambodge pour rendre visite à sa famille. Au cours de ses voyages, elle a 
pu constater les dégâts encore causés par les mines et les restes explosifs de guerre dans 
son pays d’origine. Le Cambodge reste en effet l’un des pays les plus pollués au monde. 
Emilie a alors repris contact avec Handicap International. Elle entend faire passer un 
message aux Etats sur son histoire, et leur rappeler la nécessité de dégager les 
financements nécessaires pour aider les victimes de mines.  
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